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A VICHY EN EXTRÊME-ORIENT 

K CABINET FRANÇAISit. relations . i p t a l i p 
1 ne D C I ? « S i cu ïo * e [a f r s î et l3 *• ie l o " ë s " alertes 
DE REmAMEMENT ? DEVIENNENT 

,.. de plis en pius t e n t e 

En dépit du mauvais temps \ 

LONDRES 
a COURU hier DES ITALIENS A BARDIA 

L'HÉROIOUE DÉFENSE 

Va-t-on vers une commiss 
gouvernemental? restreinte 

"*• afin de s'assurer les bonnes grâces 
thaïlandaises 

Les banques importantes 
et les offices économiques 
ont abandonné la capitale 

pour se réfugier en province 

Faute de munitions, 
ils étaient forcés de se rendre 

après une résistance 
de 25 jours 

Trkio. 7 janvier — On mar.de de 
Bangkok au journal « Tokyo Nichl 
Nichi » que. en n entrevoit pas la 
possibilité d'atténuer, dans un ave
nir plus ou^moins rapproché, ia si-
uation tendue qui existe entre le 

Siam et l'Indochine française. 
Au contraire, les relations entre 

:es deux pays acquièrent de jour en 
jour un carac J plus sérieux. Le 
consul général s i am. i s a regagne 
son pays et le personnel du consu
lat général s'est embarqué sur le 
vapeur * Saigon Maru » à destina
tion de Bangkok, de sorte que les 
relations diplomatiques entre les 
deux pays sont devenues, aussi M a 
lt, intenables. 

On aporend. en même temps, que 
M. O n sny, ministre britannique au 
Siam. a eu. au retour de son voyage 
à Singapour, un entretien prolangé 
avec le vice-ministre si'.mois des 
Affaires é trangères . M. Grosny a u 
rait déclaré que tous les territoires 

places tous la souveraineté britan
nique dans le Pacifique du Sud. 1 
compris Singapour, auraient résolu 
d'arrêter à tout prix la poussée 
nipponne: vers le Sud. 

Les préparations militaires dans 
cet régions seraient terminée*;. M 
Oroany aurait prepesé au vice-mt-
ntstr* des Affaires étrangères de 
renoncer à la politique amicale avec 
1? Japon et de lui substituer un? 
M>:!ab3iation avec l'Angleterre. 

Le journal nippon déclare, à Dro-
p"s de cette information de Bang
kok, que i Angleterre semble t e n f r 
l'impossible afin de s'a.-surer les 
bonnes prrâces du S iam et de dres
ser ce pays contre le Japon. Dan? 
:ct ordre d'idé=s, le ministre bri
tannique à Bangkok répand la 
fausse nouvelle que le Japon livre 
ries «raies et de* munitions à l'In
dochine française De cette faç~n. 
il e'»aie de provoquer au Siam de 

sent iments hostiles contre le Japon 

Ce fanion aux couleurs trie lores, an centre duquel sont brodée* 
les arates du martchai , f i t ceint, a l'extrémité de la hampe, d'une 
cravate L'anche sur laquelle sont reproduites les nouvel les armoi

ries de l'Etat français . , p n Tiamniis) 

{ jL'nfrf le coucher du soleilVt 
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Genève. 7 Janvier. — On mande 
i e Vichy qu'une conférence înter-
ninistérielle s'est tenue, lundi soir. 
i 19 h., à laquelle prirent part les 
représentants des ministères les 
plus importants. A l i s ue de cette 
réunion qui se termina vers 21 h.. 
)n apprenait dans les sphères gou
vernementales qu'un remaniement 
Du Cabinet était maintenant en 
voie de réalisation. Outre la cons
titution d'une commission gouver
nementale restreinte composée de 
l'amiral Darlan. du général Hunt-
l iger et de M. Flandin. on apprend 
que dés changements de titulaires 
a la tête de divers ministères ne 
tarderont pas à s'opérer. 

On croit que le nouveau Cabinet 
sera constitue Jeudi. 

COLLABORATION 
DU MIL 

ET DE LÀ ROUTE 
C'est ce que 
veut établir 

M. Jean 
BERTHELOT 
Secrétaire d'État 

aux 
Communications 

Berlin. 7 janvier. — La « Borsen-
zenung » otr,ae quelques commen
taires au sujet ae la dele;ise heroï-
iue i'.alien. e en Libye. 

« Le courageux cuftnseu; ele B"~-
ua, le général Bergjuz- . i . est un 
>TSn sulù-t. qui a fait sej p.eu-.es 
au cours de la guwre civile en 
Espagne. Ses troupes. Licites du 
;r^s de 1 année , ont c o . n i m t u avec 
me bravoure extraordinaire pour 
prêter aussi longtemps que possible 
.offensive britannique et Qonner à 

a ^ i é e Italienne de Libye, le temps 
iKessaire pour se regrouper. » 

Le Journal souligne que cette t â -
ne a été bril lamme t accompiie. 
tans des conditions extrêmement 
•fflciles 

« Depuis vingt-cinq Jours. Bardia 

a été isolée et les Anglais n'ont 
réussi à la prendre qu'après u n 
ocmbai dément d'artillerie de plus 
l'un Jour et demi. Ce n'est qu'après 

.a mise en action par les Bri tanni 
ques de fo: mat ions împressaotiLaui-
tes de tanks que les Italiens ont dû 
cesser le feu. faute de munit ions 

> Ainsi, il a été prouvé une fols 
de, plus que, malgré les coups durs 
essuyés sur le champ de guerre 
nord-afrioata, l'esprit combatif des 
soldats italiens n'avait été" nul le 
ment affecté. Si les Anglais ont 
obtenu un succès militaire, les I t a 
liens se s o t indiscutablement a d -
'ugé un suocès moral. 

(Lire la snite page 2 . ) 
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Le sauvetage , en haute mer, des survivants d'un navire anglais 
torpillé. (Ph" Purxun 

(Lire nos informations page 2 ) . 

m unique officiel italien 
HOME. LE. 7 JANVIERj — Le CranJ Quartier général dei fouet iia-

twnna communique : 
Les dernières positions qui ont encore opposé de la résistance dans 

K-trdia s t n t tombées dans la s. irée dn S janvier. Nos troupes ont c o m 
battu durant vingt-cinq jours avec un courage héroïque et ont infligé 
Ce lourdes pertes à l'ennemi. Nos pertes en matérii l . en morts, en 
h'.essés e t en disparus sont t i è s sensibles. 

An ccars d'une incursion sur To'arouk. deux avions ont été a b a t t u 
' n n o m m e pair la D.C.A. de la marine. 

Sur le front grec, m u s nous sommes assurés une position impor
tante par un coup de main audacieux. L'ennemi y avait abandonné 
des armes automatiques et des munit ions. 

Dans un combat qui s'est déroulé & notre avantage lors d'une 
patrouille, nous avons léoset à fatre •*?•; miewui i l in prît m r t o f ono 
attaqué une de nos bases. Un appareil Blenhetm a été abattu par la 
D C A . 

Lors d'un vol de reconnaissance, une de nus formations de chasseurs 
a rencontré des appareils ennemis et en a abattu trais. 

l ' i 'e autre formation a bombardé des objectifs militaires importants 
en dépit du mauvais temps. 

T .us nos avions sont rentrés. 
En Afrique orientale, les éléments metorisés ennemis ont é té 

dispersés par le feu de notre artillerie. 
Sur le reste du front, activité de patrouilles et d'artillerie. 

PETITS REMEDES 

Certaines lignes seront 

remplacées par des autobus 

à gazogène 

y fa. Safra.) 
M. Jean Berrhelot 

secrétaire d'Etat 
aux communicat ions 

Quand il exposait son aimable 
phile sopiiie de la bonne humeur, 
Franc-Nohain déplorait la perte de 
toutes nos c petites joies ». Nous 
les laissons passer sans même leur 
accorder un regard, quelques ins
tants d'attention, alors que ncus 
nous attardons devant tous nos 
< petits ennuis » dont elles de
vraient constituer la contrepartie, 
qu'el les pourraient en quelque 
sorte neutraliser. 

< Hier, disait-il. vous vous êtes 
coupé en vous rasant : gros en
nui. Ce matin, vous avez pu faire 
votre barbe sans verser de sang : 
petite jo ie . 

» Hier, vous ét iez sorti sans 
parapluie et vous ê tes rentré chez 
v o u s trempé jusqu'aux o s : gros en
nui. Aujourd'hui, vous franchissez 
le seuil de votre maison au moment 
précis où tombent les premières 
gouttes d e l'averse : petite joie. 

» Combien la vie serait plus 
faci le , si nous savions apprécier 
toutes nos c petites joies >. 

A une époque où . dans l'ordre 
matériel , la récupération des dé
chets est é levée au rang d'institu
tion d'Etat et nous est imposée 
c o m m e un devoir national , nous1 

a v o n s , dans l'ordre moral, l'obli
gation de ne pas- gaspiller les j 
« pet i tes joies >. Leurs rayons m o j 
destes finirent par constituer un 
faisceau lumineux capable d'éclai
rer notre nuit. 

N o u s BOUS lamentons à propos' 

de tout et toujours. En toutes cho- , 
ses nous ne considérons que le côté 
le plus sombre. Pourquoi ne nousi 
efforcerions-nous pas , au contraire,! 
d'en chercher les avantages ? 

Nous n'avons pas mangé de 
viande depuis huit jours ? Avant 
de prendre le ciel et la terre à 
témoin de notre détresse , deman-i 
dons-ncus si cette privation ne sera 
pas salutaire pour notre santé. Il y 
a près de nous, au Mont des Cats, 
des moines qui se livrent à des tra
vaux manuels parfois pénibles 
dans une abstinence perpétuel le . Il 
y a maintenant dans toutes les 
grandes villes des restaurants végé
tariens. Et nous connaissons des 
foyers où le boucher n'entre ja
mais, pas plus que le médecin . Nos 
pères étaient-ils plus malheureux et 
moins rc bustes parce que le roast-
beaf et le gigot n'apparaissaient sur 
leurs tables que les dimanches et 
jours de fête ? 

P a s de beurre? P a s de sain
d o u x ? P a s de graisse? C'est le ré
gime ordinaire d e s c stars » d'Hol
lywood. Les pages de cinéma nous 
disent par le menu à quelles pri
vations sévères elles se condamnent 
pour conserver leur < ligne ». Nous 
aurons bientôt retrouvé la nôtre : 
petite jc ie . 

Les v o y a g e s sont plus difficiles? 
Nous ne p o u v o n s plus satisfaire 
notre frénésie d e ki lomètres-auto? 
Notre v ie de famil le , notre porte-
monnaie et notre système nerveux 
y gagnent certainement. 

Jean Q U A G E B E U R . 
(Lira la aaite p a g e 2 . ) 

Vichy, 7 janvier. — M. Jean Ber
thelot. secrétaire d'Etat aux com
munications, qui a soumis à l'ap
probation du maréchal Pétain, d'ac
cord avec le ministre des Finances , 
diverses réformes concernant l'in
dustrie des transports, a fait les 
déclarations suivantes sur le sens 
et les conséquences de se s réformes. 

Il a déclaré no tamment : 
€ L'automobile n'a pas plus de 

raison d'être inquiète de ces ré

formes que le rail ou la batellerie. 
Il ne s'agit pas d'éliminer l'un au 
profit de l'autre, mais de répartir 
judicieusement le trafic dans le 
double dessein de développer au 
maximum les échanges e t d é c o n o -
miser nos ressources. Car le temps 
est fini où à la faveur d u lalssex-
faire, d u lalssez-passer. de l 'écono
mie dite libérale, le pays se rui
nait au profit de quelques-uns.» 

(Lire la suite page 2 . ) 

- LE NOËL ARMENIEN -

LES FAUX BRUITS 

Les rapports 
franco-

aElemands 
n'ont pas 
changé 

de caractère 
Vichy, 7 janvier. — Certains 

bruits d'origine étrangère laissent 
entendre que les rapports franco-
al lemands auraient dernièrement 
changé de caractère e t que les a u 
torites a l lemandes auraient pris le 
long de la ligne de démarcat ion des 
dispositions qui laisseraient prévoir 
des événements sensationnels . 

On déclare dans les mil ieux auto
risés que ces bruits purement f a n 
taisistes sont lancés par des propa
gandes étrangères dans un but 
franchement hosti le et qu'aucun 
changement n'est intervenu dans 
les rapports franco-al lemands tels 
qu'ils en t été définie à Montoire. 
lors de l'entrevue du chancelier 
HiUer e t d u maréchal Pétaln. 

L'ITALIE 
poursuivra la lutte 

fusefu'au bout 
Une résolution du Conseil 

de cabinet fasciste 
R c m e , 7 janvier. — Un Con- hauteur de l'ampleur des événe-

seil de cabinet , réuni sous la pré- ments dans n'importe quelle cir-
sidence du Duce , a adopté la réso- constance. » 
lution suivante : -J 

Les Antilles françaises 
Demeurent fidèles 
à la mère-patrie 

i Vichy. 7 Janvier. — Le h a u t -
commissaire français pour les A n 
tilles françaises, l'amiral Roberta, 
a fait récemment une déclaration 
au sujet de l'attitude de la Marti
nique. H a souligné notamment 
qu'il avait été chargé par £on gou
vernement de défendre, s'il éta i t 
nécessaire, par la force des armes, 
les Antilles françaises contre toute 
puissance étrangère qui voudrait 
arracher ces régions & la France. 

L. 'organisation 

VOIR PAGE 6 
ÉPHÉMÉRIDES 

POUR L'ANNÉE 1940 

— De Berlin : L'accord commercial 
germano-soviétique qui expirait le 31 
décembre 1940. a été prolongé jusqu'au 
1er août 1942 

< A l'issue de sa réunion der-i 
nière, le Conseil de cabinet , animé 
d'une profonde admiration, adresse ^ ^ _ _ 
aux commandants et h o m m e , de ^ f ^ f C t W M C O M O / W O *Tst C € 8 . MS 
troupes d e I armée, de la marine, ' ' • * 
de l'aviation et de la milice fas
ciste "qui combattent sur les diffé
rents front contre les forces de 

[l'empire britannique et de ses sa
tellites, et confirme solennellement, 
en présence de la manoeuvre enfan
tine et des menaces absurdes qui 

! viennent des deux côtés de l'océan, 
la fidélité indéfectible de l'Italie à 
l'Axe et au pacte des treis puis
sances , et sa non moins indéfecti
ble détermination de poursuivre 
jusqu'au bout la lutte qui doit assu
rer à l'Italie la place qui lui re
vient dans l'Europe de demain et 
affranchir le monde de l'oppression 
hypocrite et san scrupules de la 
ploutacratie britannique. 
- » Le Conseil de cabinet exprime 

sa conviction absolue que les lar
ges masses de l'Italie < prolétaire 
et fasciste » sont e t seront à la 

Communiqué officiel allemand 
aile. 

Une vue prise pendant la procession, an cours de la messe d e 
Noël qui vient seulement d'être célébrée en l'église arménienne, 

' Paria, e n raison de In différence de calendrier. 

BERLIN, LE 7 JANVIER. — Le Grand Quartier général Jet força 
manda communique : 

Malgré l e s condit ions atmosphériques défavorables , non* avons 
af fec ta i des vols de reconnaissance durant lesquels nous avons atta-
q o é « e s object i fs d'importance militaire en Angleterre méridionale 
«t centrale. Non* a v o n s réussi à détruire a n soi nae série de bom
bardiers. Certains de nos avion* de combat ont bombardé, en volant 
i t r i* faàble altitude, do* installation» portuaires e t ont tooché e n 
plein une usine chimique et a n dépôt de balles . Quelques avions 
isolés ont bombardé o n vagues successives la capitale . A cette o c c a -
• o n . sept bal lon* captif* furent abattus en flamme*. 

Los batteries à longue portée de l'armée o n t ouvert, hier soir , 
le fen sur nn navire ennemi qui tentait de s'approcher de la c i t e 
française. 

L'ennemi n'a pas survolé la territoire dn Reich la nuit p a s s i s . 
U n d* n o s avion* n'ont p a s rentré. 

M. Raoul Plaquia, directeur dn Comité d'organisation 
de l'industrie dn cinéma 

• o n t la portrait de M u t r e savant français Lonis | 
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